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JEAN FABRE (1904—1975) 

Vers la fin aońt 1975 une nouvelle tragique est venue toucher tous 
les romanistes, et, en particulier, les dix-huitićmistes polonais: Jean Fabre 
n'est plus. Dócóćdć accidentellement, assailli par un essaim d'abeilles, au 
moment ou il pechait au bord d'une riviere pres de sa maison a Murat- 
sur-Vebre, le professeur honoraire a la Sorbonne laisse apres lui un vide 
que rien ne saura combler. La retraite anticipóe qu'il avait prise en 1969, 
n'a pas interrompu son activitć scientifique et on le voyait souvent aux 
conseils, colloques, congres internationaux des dix-huitićmistes ou il pro- 
diguait son enthousiasme, sa compótence et sa bonne humeur. II s'etait 
d'ailleurs installć 4 la campagne pour continuer ses travaux sur le siecle 
des Lumieres, entourć de livres et assistć de sa femme devenue sa secrć- 
taire et son premier critique. 

Sa disparition brutale est d'autant plus saisissante, quil y a un an 
a peine, en juin 1974, a eu lieu a Paris une fete joyeuse et pleine de 
chaleur humaine, organisće a l'occasion de son 70% anniversaire par ses 
collegues et ses disciples. Lors de cette rencontre ou Jean Fabre, pro- 
fesseur retraitć, paraissait rajeuni et en excellente forme au milieu de sa 
famille, un volume de móćlanges Approches des Lumieres lui a ćte offert, 
avec 41 articles envoyćs du monde entier et un ćmouvant texte liminaire 
de son ami, Bernard Guyon. 

C'est la qu'on peut suivre, ainsi qu'a travers une riche bibliographie, 
rćunie par d'anciens collaborateurs de Jean Fabre, les ćvćnements les 
plus marquants de sa vie et de sa carriere universitaire qui ne font 
d'ailleurs qu'un. 

Ne le 13 dócembre 1904 a Murat-sur-Vebre, le jeune bachelier du 
lycóće de Toulouse, Jean Fabre, est admis en 1922 a lEcole Normale 
Supórieure de Paris par Gustave Lanson, son directeur a l'epoque. Ayant 
presentć un mómoire de diplóme sur l'esthótique de Diderot, il est recu 
agregć des Lettres en 1927. Apres son service militaire, fait a Albi, il 
obtient une place de professeur de philologie francaise a IInstitut Fran- 
gais de Varsovie. C'est alors que commence une des ćpoques les plus 
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interessantes de la vie scientifique de Jean Fabre. Professeur, ensuite 
directeur-adjoint de l' Institut, il devient charge de confórences a LUni- 
versite de Varsovie et, A partir de 1936, professeur titulaire a cette Uni- 
versitć jusqwau moment ou il doit quitter, en septembre 1959, le pays 
envahi par les troupes hitleriennes. Intćressć vivement a la civilisation 
de la Pologne, et surtout sóduit par la richesse de sa littćerature, il ac- 
quiert une connaissance parfaite de la langue polonaise et il poursuit sa 
recherche sur lage des Lumieres sous le regne de Stanislas-Auguste 
Poniatowski. En quittant la Pologne, il emporte avec lui une riche docu- 
mentation qui lui servira de base a une these de doctorat es lettres, sou- 
tenue en 1950 a la Sorbonne. Pendant l'occupation allemande Jean Fabre, 
dómobilise en juillet 1940, est chargć de cours a IUniversitć de Stras- 
bourg, repliee a Clermont-Ferrand, et, apres 1945, il obtient a Strasbourg 
mó6me la chaire de Littórature francaise moderne, pour 6tre nomme, 
a partir du 19" octobre 1952, professeur a la Sorbonne. Des ce moment 
il se consacre entierement 4 la littćrature francaise et polonaise du XVIII* , 
siecle. Ses activitós sont multiples et tres apprócićes: president de la 205 
Section du C.N.R.S., vice-president de l Institut des Etudes Slaves, pró- 
sident du Comite Universitaire Francais de coopóration culturelle avec 
la Pologne, prćsident de la Societe Francaise du XVIII£ siecle, secretaire 
general de la Societć des "Textes Francais Modernes, sans parler de 
charges moins próstigieuses, Jean Fabre participe largement aux travaux, 
conseils, congres ayant rapport avec l Epoque chere a son coeur. L'Acade- 
mie des Sciences de Pologne lui offre, en 1959, le titre de membre, la 
British Academy Iaccueille en 1970 parmi ses membres-correspondants, 
et, lUniversitć de Poznań et celle de Bruxelles le nomment docteur 
honoris causa en 1966 et 1969. 

Aujourd'hui, que nous nous penchons sur son hóritage, nous nous 
apercevons qwil faudrait, pour I'apprócier pleinement, plus d'un spócia- 
liste qualifie, car il sagit de dresser un bilan de trois domaines ou il €tait 
un excellent spócialiste et inspirateur: la litterature francaise du XVIIIE 
siecle et de Fepoque romantique, la littórature polonaise surtout celle 
des Lumieres, enfin lenseignement universitaire — partout ou il se 
trouvait comme confćrencier, professeur, visiting professor. 

Ce qui est caractóristigque de son activitć concernant les etudes dix- 
-huitićemistes en France c'est un effort immense vers un renouveau indi- 
spensable apres lóclipse de l'ćcole lansonienne et la disparition de ses 
€pigones. Certes, les efforts de Daniel Mornet, un des initiateurs de la 
sociologie de littórature, ainsi que les syntheses brillantes de Paul Hazard 
qui enchantait mais n'expliquait rien, faisaient un pont entre la critique 
positiviste et celle de nos jours, mais il fallait un immense courage pour 
se dresser contre des vóritós trop facilement recues et des jugements 
schćmaiiques ou gratuits. Jean Fabre a osć ouvrir une nouvelle perspecti- 
ve sur le XVIHI* s. en rejetant la pćriodisation traditionnelle qui vouait 
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les premiers 50 ans a la raison et l'Epoque precódant la Revolution — au 
coeur. D'apres lui, les Lumieres depuis le debut savaient reconcilier le 
raisonnement le plus rigoureux avec les effusions sinceres du sentiment. 
C'est pourquoi le romantisme, ce romantisme vrai et issu de I'amalgame 
prócieux des forces contradictoires mais complómentaires — commencait 
pour lui avec les Confessions de Jean-Jacques Rousseau, pour se mani- 
fester une derniere fois dans les Fleurs du Mal de Baudelaire. On peut 
contester telle ou autre proposition de Jean Fabre dans cette matiere, 
mais personne ne peut oublier que cest lui qui a tirć les ćtudes dix- 
-huitiemistes de linipasse, et qui a ouvert de nouvelles perspectives de- 
vant tous eeux qui voyaient dans cette Epoque une promesse de l'avenir. 
Le colloque organisć en 1972 a Clermont-Ferrand, et consacrć au próro- 
imantisme, a dd reprendre et reinterprćter tout ce qui avait ćete ecrit 
auparavant sur les productions littćraires et artistiques de la fin du XVIII* 
et du debut du XIŹXS siecle. C'est ainsi qu'on commence, grace aux ini- 
tiatives de Jean Fabre, a voir mieux dans cette problómatique complexe 
et extremement riche. 

Il est impossible d'analyser dans un article tous ses livres et etudes 
consacres a la litterature francaise, il faut pourtant souligner Iimportance 
des publications ou Jean Fabre se montrait le chef de file des cher- 
cheurs enthousiastes du siecle des Lumieres. Son livre ćdite en 1962: 
Lumieres et Romantisme. Energie et Nostalgie. De Rousseau a Mickiewicz 
fait date et constitue, grace 4 une nouvelle methodologie et a la largeur 
des horizons, une admirable introduction aux recherches et un guide in- 
dispensable pour tout dix-huitiómiste sćrieux. Ce sont surtout, a cóte de 
la preface, admirable dans sa concision, sa clarte et son audace — les 
6tudes consacróes a Diderot, Voltaire et Jean-Jacques Rousseau. La con-- 
frontation de ces trois «philosophes» oppose deux intelligences, deux no- 
tions de philosophe (Voltaire et Diderot) et deux sensibilites, deux tem- 
peraments (Diderot et Rousseau). 

On s'est souvent demandć quel auteur du XVIII* siecle tenait le plus 
de place dans le coeur de Jean Fabre, et ses amis citent toujours deux 
noms: Diderot et Rousseau. Le pourquoi d'une telle prefórence est peut- 
-€tre le mieux óclaire par Rene Pomeau dans un «pro-memoria» ou il dit 

'ceci de son ancien maitre: «Cet admirateur de Rousseau, de Diderot 
possćdait au plus haut degrć le sens de la valeur dramatique des idćes, 
de la puissance de devenir incluse dans une pensće». 

C'est grace a cette qualitć quwil a su comprendre aussi bien et pró- 
senter d'une facon incomparable la vie et loeuvre d'Andre Chenier 
(Andrć Chónier, Vhomme et Voeuvre, Hatier—Boivin, Paris 1955). 

Comme on l'a bien dit, lors de la parution ;de ce livre qu'on vient 
de rećditer pour la troisieme fois, personne avant Jean Fabre n'avait 
reussi de faire en moins de 300 pages une aussi sćrieuse monographie 
sur un grand ćcrivain. Et s'il a pu, lui, le rćaliser c'est, encore une fois, 
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grace a son grand secret: la comprehension des destinćóes tragiques et 
des ćtats emotionnels dćcouverts par lui et revelćs, montrós enfin aux lec- 
teurs a ł'aide de mots et d'expressions concis qui l'obeissaient dans leur 
structure sobre et dynamique. 

Ceci est valable pour toutes les ćtudes et analyses des ćcrivalns que 
Jean Fabre mettait sur le chantier, parce que il ne s'occupait que des 
auteurs dont le for intórieur s'ouvrait devant lui et n'offrait aucune rćsi- 
stance. Il faut donc rappeler ici les travaux admirables consacrós a Ma- 
rivaux. Cet auteur qui enfin, a notre ćpoque, se manifeste dans toute 
sa richesse, doit aussi, dans une certaine mesure, sa rehabilitation a Jean 
Fabre. A commencer par l'article Marivaua dans le Dictionnaire des 
Lettres frangaises (1960) et un autre, dans IHistoire des littćratures de 
rEncyclopódie de la Plóiade, Jean Fabre pousse toujours sa recherche 
pour donner une admirable synthese dans P6tude: Intention et structure 
dans les romans de Marivauax ćcrite spócialement pour les „Zagadnienia 
Rodzajów Literackich” (1960). Tout recemment Henri Coulet, en publiant 
son excellente these sur Marivaux-romancier, avoue dans l'avant-propos 
en remerciant Jean Fabre que «plusieurs idóes [qu'il] dóveloppe dans ce 
livre [lui] ont 6te suggćrćes par ses propos ćciairants et ses formules 
penetrantes». 

Dans IEncyclopódie de la Plóiade trouvent aussi leur place, chers 
4 son coeur, Jean-Jacques Rousseau et Beaumarchais, si differents l'un 
de Iautre mais dont les oeuvres ne cessent d'intriguer et parfois d'irriter 
la postóritć. El il faut absolument lire ces ćtudes de Jean Fabre, ainsi 
que tout Ióvantail de problemes et recherches qu'il prósente lors de la 
Commómoration et du colloque de Paris, consacrćs A Jean-Jacques en 
octobre 1962. 

Il y aussi des secrets des genres littćraires que personne n'a sonde 
comme lui en les ćtalant ensuite dans toute leur diversitć et beautć, me- 
me alors que leurs valeurs formelles n'allaient pas de pair avec leur idćo- 
logie ou leur róle d'inspirateurs. C'est le cas de son Thóćdtre au XVIII* 
siecle 6crit pour la Pleiade, mais, en particulier, c'en est un aussi, lorsqwil 
s'agit de donner Ihistoire du roman moderne. Jean Fabre le fait successi- 
vement, sous forme d'articles, d'ótudes, et parfois d'allocutions pronon- 
cóes lors de colloques et congrós internationaux. Dans la cróation roma- 
nesque de l'age des Lumióres il voit ce lieu privilegić ou se rencontrent 
et s'expliquent róciproquement la philosophie et la vie. Encore ci Jean 
Fabre tache de rejeter tout le fardeau de I'ancienne histoire de litte- 
rature et critique litteraire, pour montrer: «les rapports d'une pensće qui 
est une pensće philosophique, conceptuelle, et puis d'une creation ou 
Petre total sengage par le roman». 

Il suffirait de róunir ses recherches et analyses concernant: La Prim- 
cesse de Cleves, La Vie de Marianne et le Paysan Parvenu, les nombreux 
volumes des romans de l'abbć Próvost, le Neveu de Rameau et Jacques 
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le Fataliste, les ćcrits autobiographiques de Rousseau, Paul et Virginie 
et enfin, quel paradoxe!, les oeuvres romanesques de Sade — pour obte- 
nir un vćritable panorama des ćtudes les plus intćressantes dans ce genre, 
ainsi qu'une proposition documentće d'une nouvelle móthodologie. Ce 
sont surtout les perspectives ouvertes par Jean Fabre sur la genese du 
roman noir, sur la technique des romans de Diderot et sur l'importance 
du petit roman de Bernardin de Saint-Pierre qui constituent les plus 
grandes róussites, qui enrichissent et renouvellent les ćtudes sur le XVIII 
siecle. 

Mais il y a un autre domaine, immense et, peut-ćtre, moins connu 
bien que mentionnć a chaque occasion — et ou Jean Fabre excelle/ et 
donne le meilleur de soi-m6me: la littórature et la culture polonaise. Venu 
a Varsovie comme professeur de littćrature francaise il est devenu, au 
cours de dix ans passćs en Pologne avant la guerre, un vćritable connais- 
seur des Lumieres polonaises, ayant trouvć dans les initiatives des intel- 
lectuels et cróateurs de I'6poque un ćlan parallele a celui qui caractćrisait 
les gens de lettres francais róunis autour de I Encyclopćdie. Une profonde 
sensibilitć morale et esthćtique ainsi qu'un criticisme subtil et bienveil- 
lant ont permis a Jean Fabre de comprendre aussi bien nos postes que 
nos hommes d'ótat, moralistes et intellectuels, puisant aux sources de la 
pensće europóenne leur ćrudition et leurs motivations ćthiques. 

C'est pourquoi il choisit comme sujet de sa these de doctorat ćs lettres 
I epoque du dernier roi de Pologne, Stanislas-Auguste Poniatowski. Il s'in- 
tóresse surtout au mócónat royal et il pousse de plus en plus ses recher- 
ches pour connaitre tous les domaines de son activitć culturelle. Une 
imposante documentation puisće dans nos archives et bibliotheques ou 
Jean Fabre passe de longues heures s'extasiant de plus en plus sur ses 
dócouvertes, est le fruit de ce travail exemplaire. En septembre 1939 il 
róussit a sauver presque tous ses papiers de la dćbacle ce qui lui per- 
mettra d'ócrire cette these magistrale, qu'il soutiendra 4 la Sorbonne et 
qui porte le titre de: Stanislas-Auguste Poniatowski et VEurope des Lu- 
mieres (Paris 1952). Grace a Jean Fabre, il existe une monographie mo- 
dele, od pour la premiere fois, sur un fond tres vaste des transformations 
spirituelles de I'epoque, on voit se dessiner toute la problómatique des 
Lumićres de I Est europóen. En plus, il savere que le roi Stanislas-Auguste 
dócrić et dósapprócić, parce que consentant aux partages de la Pologne, 
a rachetć sa faiblesse par des mórites qw'il est difficile de surestimer et 
qui ont permis aux Polonais de garder pendant les 150 ans de dópendance, 

leur langue, leurs traditions, leur littórature qui se dćveloppera comme 
toutes les littóratures des pays libres au cours du XIX* sięcie. 

Onze ans aprós cette thćse qui a aussi le grand mćrite d'avoir sauvć 
des documents d'archives polonais dótruits completement pendant la guer- 
re, parait un autre livre, admirable dans sa concision et sa varićtć, ou, 
de nouveau, les rćalitćs francaises et polonaises sont indissolublement 
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lićes, ce qu'annonce le titre meme: Lumieres et Romantisme. Energie et 
Nostalgie. De Rousseau a Mickiewicz. C'est dans ce livre que se manife- 
ste non seulement une nouvelle attitude de Jean Fabre vis a vis du «phi- 
losophe bienfaisant», mais une admirable caractóristique du romantisme 
polonais. Jean Fabre montre, d'un cóte limportance de Stanislas Lesz- 
czyński, partisan et propagateur de lidće republicaine, et, de l autre — 
les postes Mickiewicz et Słowacki, riches de l'hćritage des lumieres fran- 
caises, mais ćvitant les dangers du romantisme francais pour crćer «sinon 
le plus beau, du moins le plus expressif, le plus vivant et le plus complet 
des „romantismes”'». C'est surtout la caractóristique de Mickiewicz, lequel, 
d'apres Fabre, 

a cćlóbrć magnifiquement l harmonie entre lame slave et Iesprit franqais, 
leur valeur complómentaire dans la realisation d'une oeuvre esquissće par le 
siecle des Lumićres et lóguće par lui au siećcle de l ćnergie 

— qui se grave dune facon inoubliable dans la mómoire du lecteur de 
ce volume. : 

En ćvoquant les livres et ćtudes de Jean Fabre consacrćs a la litte- 
rature polonaise on ne peut pas oublier la communication Jean Potocki, 
Cazotte et le roman noir, „Cahiers de Varsovie”, N* 3, et situant le roman 
de Jean Potocki: Manuscrit trouvć a Saragosse a lopposć des romans 
noirs. Cette communication doit €tre lue et appreciće 'surtout a la lumiere 
des recherches de Jean Fabre sur la genese des romans de labbće Prevost 
et du marquis de Sade. 

Ce n'est pas seulement le siecle des Lumieres et le romantisme polo- 
nais qui trouvent en Jean Fabre leur connaisseur et critique. Il est un de 
ceux qui ont su apprócier Bolesław Prus, romancier de lepoque positi- 
viste, et surtout son chef-d'oeuvre La Poupće, qu'il compare aux romans 
de Dickens et de Gogol tout en regrettant de le voir presque ignorć sur 
le plan international. Apres le positivisme, Jean Fabre commence 4 s'in- 
teresseur aux ćcrivains polonais de la «belle ćpoque» et c'est alors qwil 
decouvre Stanislas Wyspiański et son thćatre. Ce dramaturge qui a su crćer 
une oeuvre durable, admiróe toujours de ses compatriotes, mais extreme- 
ment difficile pour les ćtrangers, meme ceux qui connaissent parfaitement 
notre langue, a trouvć dans Jean Fabre un connaisseur hors pair. Fascinć 
par la beautć et Ioriginalitć de l'oeuvre de Wyspiański, Fabre n'hósite 
pas de le mettre au rang des plus grands dramaturges europóens chez 
qui les valeurs poćtiques ne font qu'un avec les effets visuels et musicaux. 

Avant de dresser un bilan complet de Iactivitć intellectuelle de Jean 
Fabre, ce qui parait indispensable avant de donner une appróciation juste 
de ses travaux, et de ses nombreuses publications centróes surtout sur 
deux domaines: celui de la littórature francaise au siecle des Lumieres 
et celui de la civilisation polonaise sous le regne de Stanislas-Auguste Po- 
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niatowski et a l'epoque romantique — il faudrait rappeler une autre acti- 
vitó, non moins importante de ce grand professeur. Jean Fabre a ćtć le 
maitre, initiateur et directeur de nombreux travaux et un ami a toute 
ćpreuve de ses collaborateurs et ćleves. On ne peut pas ćvoquer sa per- 
sonne sans 6tre profondóment ćmu. C'est surtout la Pologne qui lui doit 
d'avoir compris son esprit, sa tradition, ses liens affectifs et intellectuels / 
avec la France et qui ne I oubliera jamais. 



JEAN FABRE 

Professeur honoraire a la Sorbonne, nóć le 13 decembre 1904 4 Murat-sur- 
-Vebre (Tarn) dećcćde accidentellement le 21 aodt 1975. 

Diplome d' Etudes Superieures a PEcole Normale Supćrieure, en 1925. 
Agrege des Lettres en 1927. 

Professeur. puis directeur-adjoint de lInstitut Francais de Varsovie, 
1928—1939. 

Charge de Confćrences, puis professeur «titulaire» a PUniversite de 
Varsovie, 1929—1939. 

Maitre de Conićrences a lIUniversitć de Strasbourg 1942—1952. 
Docteur es Lettres (these principale: Stanislas-Auguste Poniatowski et 

VEurope des Lumieres) 1950. 
Maitre de Conferences, puis professeur a la Sorbonne, 1952—1969. 
Charge de Cours de Langue et Litterature Polonaise dans le cadre de 

PInstitut de Littórature Comparee 1953—1958. 
Admis sur sa demande a la retraite le 1* octobre 1969. 
Membre, vice-president et president de nombreux comitćs et instituts 

francais. secrótaire et directeur des Collections d'oeuvres ćditees par dif- 
ferentes Sociótós. 

Vice-president de la Socićte Internationale des Lumieres. 
President de la Societó Francaise d' Etudes du XVIII£ s. 
Membre, puis prósident de la 29 Section du C.N.R.S. 
Prósident, puis prósident d'honneur du Comite Universitaire francais 

de cooperation avec la Pologne. 
Co-president de France—Pologne. 
Membre de I Acadćmie des Sciences de Pologne. 
Membre correspondant de la British Academy. 
Docteur honoris causa des Universitós de Poznań (1966) et de Bruxel- 

les (1969). 

BIBLIOGRAPHIE DE JEAN FABRE 

Cette bibliographie n'est pas complete et elle ne fait que grouper les plus 
importants travaux du Professeur defunt d'apres les domaines dont il s'occupait 
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LES PUBLICATIONS CONCERNANT LE XVIlle SIECLE FRANCAIS ET EUROPEEN 

. Lumieres et Romantisme. Energie et Nostalgie. De Rousseau da Mickiewicz. Li- 
brairie C. Klincksieck, Paris 1963. 
Presence des Lumieres, „Revue d Hist. Litt. de la France”, mai-aońt 1968. 
Midi des Lumieres. Manuel d'hist. litt. de la France tome III, sous la direct. 
de M. Duchet, Ed. Sociales, Paris 1969. 

. Les Grands ćcrivains du XVIIIEe siecle, [dans:] Encyclopódie de la Plćiade. Hist. 
des Littóratures, tome III. Libr. Gallimard, Paris 1958. 
Le Thćdtre au XVIIIE s., bid. 
Roman et Lumieres au XVIIIe s., [dans:] Actes du Colloque du Centre d/'ótudes 
et des Recherches marxistes, Ed. Sociales, Paris 1970. 
Jean Meslier, tel qwen lui-móme, „Dix-huitićme Siecle”, 1971, no 3, Garnier 
Freres. 
Etudes sur la Curć Mesler, [dans:] Actes du Colloque international d'Aix. So- 
cićtć des Etudes Robespierristes, Paris 1966. 
Marivaux, [dans:] Dictionnaire des Lettres francaises. Libr. A. Fayard, Paris 
1960. 
Intention et structure dans les romans de Marivaux, „Zagadnienia Rodzajów 
Literackich”, 1960, t. 3, z. 2(5). 
Autour de Marmontel, [dans:] J. F. Marmontel, ćd. G. de Bussac, Clermont-Fer- 
rand 1970. 
Le Marquis de Mirabeau, interlocuteur et protecteur de Rousseau, [dans:] Actes 
du Colloque d'Aixc sur Mirabeau. Societć des Etudes Robespierristes, Paris 1968. 
L'Abbć Próvost, [dans:] Actes du Colloque d'Aix, dec. 1963. Ed. Ophrys 1965. 
D. Diderot, Neveu de Rameau. Edition critique avec introduction, notes et 
lexique. Libr. Droz., Geneve 1950. 

5. Jacques le Fataliste: problemes et recherches, [dans:] Studies on Voltaire, vol. 
LVI, Geneve 1967. 

. Allćgorie et symbolisme dans Jacques le Fataliste, [dans:] Europeische Auf- 
kliirung. Herbert Dieckmann zum 60 Geburtstag, Miinchen 1967. 
Sagesse et morale dans Jacques le Fataliste, [dans:] The Age of the Enligh- 
tenment. Oliver and Boyd, Edinbourgh 1967. 
Jean-Jacques Rousseau, Considćrations sur le Gouvernement de Pologne. 
Edition critique avec introduction et commentaire, [dans:] Oeuvres completes. 
Bibl. de la Pleiade, vol. III, Paris 1964. 
Jean-Jacques Rousseau et son oeuvre. Problemes et recherches, „Annales de 
TUniversitć de Paris”, oct.—dćc. 1962. 
Rousseau et le destin polonais, „Europe”, dóc. 1961, no 391-392. 
Andrć Chćónier, Vhomme et Voeuvre. Connaissance des Lettres. Hatier-Boivin, 
Paris 1955, II ed, 1965, III ed. 1975. 
On ne peut oublier Delille, [dans:] Delille est—il mort. Coll. Ecrivains d' Auver- 
gne, G. au Bussac. 
Les Liaisons dangereuses, roman de Vironie, [dans:] Missions et dóćmarches de 
la critique. Mólanges offerts da J. A. Vier. Libr. C. Klincksieck, Paris 1973. 
Jean Potocki, Cazotte et le roman noir, „Cahiers de Varsovie”, 1974, No 3. 
Sade et le roman noir, [dans:] Actes du Colloque d'Aix, fevrier 1968. A. Colin, 
Paris 1968. 

LIVRES ET ETUDES CONCERNANT LA LITTERATURE POLONAISE 

. Stanislas-Auguste Poniatowski et lEurope des Lumieres. Etude de cosmopo- 
litisme. Les Belles Lettres, Paris 1952. 
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